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Le 31 mars 2016, un nouveau mouvement de contestation contre le gouvernement, 
appelé « Nuit Debout », est apparu à Paris, puis s’est propagé en province. Actuailes 
revient sur la genèse, les motivations et les caractéristiques de ce mouvement. 

omment ce mouvement  
a-t-il commencé ? 
Ce mouvement a commencé le 31 mars 
2016 à Paris, place de la République, à 

la fin d’une manifestation contre le projet de 
loi de réforme du code du Travail (cf. Actuailes 
n°  49). Des centaines de manifestants déci-
dèrent de rester sur place toute la nuit (jusqu’à 
6h30) pour montrer leur détermination et leur 
ferme opposition au projet de loi. Ils revinrent 
le lendemain et le surlendemain, jusqu’à 
aujourd’hui. D’autres personnes les imitèrent 
dans plusieurs villes de province. 

Quel est le but de Nuit Debout ? 
Peu à peu, le mouvement a pris de l’ampleur et 
s’est organisé (compte Twitter, site Internet…). 
Le but est de rassembler toutes les oppositions 
au gouvernement (celle contre le projet 
d’aéroport à Notre-Dame-des-Landes, non loin 
de Nantes, celle contre le projet de réforme du 
collège, les syndicats, des associations comme 
Droit au logement…) et d’organiser des cercles 
de réflexion nocturnes (à l’image du mou-
vement des Veilleurs issu des Manifs pour tous) 
sur différents sujets d’actualité. Les participants 
ont le sentiment que la démocratie est confis-
quée par une élite et veulent directement y 
participer en débattant et échangeant des idées 
sur plusieurs thèmes  : la politique, la société, 

l’environnement, l’éducation, l’économie… 
Voulant marquer le 31 mars comme un 
nouveau jour, les participants ont adopté un 
nouveau calendrier à partir de ce jour (un peu 
à l’image de ce qui se fit sous la Révolution 
française) : le 32 mars, le 33 mars… 

Qui sont les participants ? 
Au début du mouvement, les participants 
étaient des opposants au projet de loi Travail. 
Peu à peu, différentes personnes se sont 
rajoutées  : syndicalistes, politiques (Europe 
écologie-Les Verts et Front de gauche notam-
ment), journalistes (comme François Ruffin, 
directeur du journal d’extrême-gauche Fakir, à 
l’origine du mouvement), étudiants, intellec-
tuels ou anonymes… Certains ont des idées 
bien précises, comme le retrait de la loi Travail, 
d’autres sont juste animés par un désir de 
changement, trouvant que le système de 
fonctionnement de notre société est injuste. Ce 
mouvement se veut volontairement sans leader 
ni affiliation à un quelconque parti politique. 

Quels sont les reproches formulés  
à l’encontre de ce mouvement ? 
Alors que Nuit Debout se veut très ouvert, ses 
membres ont copieusement hué puis expulsé le 
philosophe et académicien Alain Finkielkraut 
venu se rendre compte de la nature des 
discussions place de la République à Paris.

APPRENDRE AVEC L’ACTUALITÉ
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Le mouvement Nuit Debout
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D’après un 
sondage, 

seulement  
des Français 

souhaiteraient que 
François Hollande se présente à l’élection 

présidentielle de 2017. S’il était le candidat du 
parti socialiste (PS), il serait battu par le Front 
national et le candidat des Républicains et ne 

parviendrait donc pas au second tour. À un an 
de cette élection, la question est de savoir si ces 

sondages sont fiables, mais on peut également 
se demander qui pourrait représenter le PS à la 

place de l’actuel président de la République.

Cette personnalité, marquée à droite, ne 
semblait pas convenir aux participants du 
mouvement social, alors qu’ils ont accueilli à 
bras ouvert l’ancien ministre des Finances 
grec, Yánis Varoufákis, d’extrême-gauche. Au 
final, Nuit Debout, ne semble pas repré-
sentatif de toute la société française. 

L’action de Nuit Debout est également 
entachée d’échauffourées avec les forces de 
l’ordre et ponctuée de débordements déplo-
rables (vitrines brisées, voiture de police 
brûlée, détritus jonchant le sol…). Ainsi, 
depuis le 31 mars, trente-cinq personnes ont 
été placées en garde à vue.  Il est cependant 
souvent difficile de savoir d’où proviennent 
les casseurs. Tout cela tend à discréditer le 
mouvement mais c’est malheureusement le 
lot de nombreuses manifestations. 

Cependant, alors qu’il dure depuis près d’un 
mois, la question de l’avenir du mouvement 
se pose. Les participants se veulent révoltés, 
indignés, et rêvent de faire aboutir leur action 
comme en Espagne, où un mouvement 
similaire d’indignation s’est transformé en 
parti politique en 2014  : Podemos. À l’heure 
actuelle, il est encore trop tôt pour savoir si, 
en France, ce mouvement sera celui de doux 
rêveurs ou se concrétisera réellement. 

Enfin, Nuit Debout semble évacuer certaines 
réalités de notre société  : la question de 
l’identité culturelle, la question sécuritaire et 
la question religieuse. Ces thèmes semblent 
pourtant au cœur de l’actualité de notre pays. 
Pour cette raison, il n’est pas certain que Nuit 
Debout perdure et convainque la majorité des 
Français.

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E François Senlis

LES CHIFFRES DE LA QUINZAINE
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11%

En France, il y a plus de  

1,5 millions  
de voies (rues, avenues, 
allées…) et  

5,6 millions 

de lieux-dits. Les cinq 
noms de personnalités 
les plus fréquemment donnés pour baptiser nos 
places, rues, boulevards… sont : le général de 
Gaulle, Louis Pasteur, Victor Hugo, Jean Jaurès et 
Jean Moulin.

Mardi 12 avril 
2016, trois soldats 
français sont morts 
au Mali à la suite 
de l’explosion de 
leur véhicule de 
l’avant blindé 
(VAB) sur une 
mine. Pour rendre 

hommage à leur sacrifice pour notre pays,  
le président de la République a présidé  
une cérémonie d’hommage national aux 
Invalides à Paris. Actuailes s’associe à la douleur 
de leur famille et de leurs proches.

© Armée de terre
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La nouvelle formule s’appuiera toujours sur un 
contrôle continu, non plus sur les disciplines 
enseignées, mais sur un socle commun de 
connaissances, compétences et cultures 
comprenant cinq domaines :   

• les langages pour penser et communiquer ; 
• les méthodes et outils pour apprendre ; 
• la formation de la personne et du citoyen ; 
• les systèmes naturels et les systèmes 

techniques ; 
• les représentations du monde et de l’activité 

humaine. 

En plus de ce contrôle continu, noté sur 400 
points (au lieu de 200 jusqu’à présent), chaque 

candidat passera trois épreuves  : deux à l’écrit 
et une à l’oral, chacune notée sur 100 points. 

La première épreuve écrite durera cinq heures 
et sera consacrée aux programmes de français 
(trois heures), histoire-géographie et ensei-
gnement moral et civique (deux heures). La 
deuxième épreuve écrite durera trois heures et 
portera sur les mathématiques (deux heures), 
la physique-chimie, les sciences de la vie et 
de la Terre, et la technologie (une heure). 

Enfin, l’épreuve orale durera quinze minutes 
et sera consacrée à la présentation d’un travail 
fait dans les nouveaux enseignements 
pratiques interdisciplinaires (EPI – voir 
Actuailes n° 35) ou sur un des parcours 
éducatifs (citoyen, avenir, éducation artistique 
et culturelle). Cette épreuve pourra être passée 
de façon individuelle ou en groupe de deux 
ou trois. 

Un collégien obtiendra son brevet à partir de 
350 points sur les 700 possibles. Il obtiendra la 
mention «  assez bien  » avec 420 points et la 
mention « bien » avec 490 points. La mention 
«  très bien  » pourra être obtenue avec 560 
points. 

Enfin, une cérémonie républicaine de remise 
des diplômes aux élèves sera organisée.

Dès l’année scolaire prochaine,  
la nouvelle formule du brevet des 
collèges entrera en vigueur. 

Pour plus de renseignements : www.education.gouv.fr

Un contrat en or 

DCNS, entreprise française de construction navale, 
vient d’être choisie par l’Australie  
pour construire douze sous-marins militaires. 

L’entreprise a été préférée à ses concurrents 
japonais et allemands. 

Il s’agit d’un contrat historique d’une valeur  
de 34 milliards d’euros et qui devrait créer 
plusieurs milliers d’emplois en France. 

Ce choix souligne l’excellence des ingénieurs, 
techniciens et ouvriers français dans ce domaine, 
nous pouvons en être fiers !

http://education.gouv.fr
http://education.gouv.fr
http://www.apple.fr
http://www.apple.fr


U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Virginie Terrier

�5Actuailes n° 51 – 27 avril 2016

ranck Perletto, 53 ans, est jugé depuis 
jeudi dernier par la Cour d’assises des 
Bouches-du-Rhône à Aix-en-Provence, 
pour un braquage au cours duquel deux 

convoyeurs de fonds ont été tués. Cette affaire 
ne présenterait pas plus d’intérêt qu’une autre 
affaire de banditisme classique si les faits ne 
s’étaient pas produits… en 1990, c’est-à-dire il y 
a vingt-six ans ! 

Pourquoi a-t-il fallu attendre plus d’un quart de 
siècle  pour juger une affaire qui ne présentait 
pourtant pas de complexité particulière  ? Ce 
n’est pas l’ampleur de l’affaire qui le justifie, ni 
le fait que les personnes mises en examen pour 
ce braquage aient tenté de faire durer l’enquête. 
C’est plutôt parce que, durant l’instruction 
(enquête menée par le juge), pas moins de dix 
juges d’instruction se sont succédés avec parfois 
des périodes de deux années pendant lesquelles 
il ne se passait plus rien ! 

Ce si long délai nous amène à nous poser la 
question de savoir si la justice peut être bien 
rendue dans ces conditions. En effet, dans le cas 
de ce braquage, le seul convoyeur survivant est 
décédé en février dernier, et les témoins, qui 
craignent de ne plus être capables de raconter 
précisément ce qu’ils ont vu, ne veulent plus 
venir témoigner ! 

Pour tenter de lutter contre ces délais trop 
longs, les droits français et européen ont tous 
deux prévus des dispositions qui énoncent que 
toute personne a droit à ce que sa cause soit 
entendue équitablement, publiquement et 
dans un délai raisonnable, par un tribunal 

indépendant impartial  (article L 111-3 du 
Code de l’organisation judiciaire et article 6 
paragraphe 1 de la Convention européenne des 
droits de l’homme). 

Sur le fondement de ces dispositions légales, 
l’État français a été plusieurs fois condamné 
par le Conseil d’État à indemniser les 
personnes qui avaient subi ces procédures 
trop longues. La Cour européenne des Droits 
de l’Homme (CEDH) condamne aussi la France 
très régulièrement (environ dix fois par an) en 
raison de ces délais de procédure trop longs.   

Pour vérifier que la longueur de la procédure 
est justifiée, la CEDH prend en compte trois 
critères  : la complexité de l’affaire, l’enjeu du 
litige et le comportement des parties (par 
exemple un mis en examen qui se présente sans 
avocat peut obtenir un renvoi de l’affaire 
jusqu’à ce qu’un avocat commis d’office lui soit 
attribué, ce qui peut faire perdre du temps). 

Mais, si une personne poursuivie par la justice 
peut recevoir une indemnisation en raison de la 
longueur de la procédure, cette indemnisation 
n’a aucune incidence sur la condamnation. 
Cela signifie qu’une personne condamnée qui a 
été indemnisée en raison de la lenteur de la 
procédure reste condamnée. 

Cela peut être compliqué de comprendre, sur le 
plan moral, que l’on puisse indemniser des 
tueurs en raison d’une procédure trop longue, 
mais il faut pourtant essayer de l’admettre, car 
cela a pour but d’assurer le bon fonctionnement 
d’une démocratie dans laquelle la qualité de la 
justice tient une place essentielle.

Le temps  
et la justice

Attendre vingt-six ans pour être jugé… La justice a-t-elle le droit de prendre son temps ?

F



U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Anne-Sophie Biclet
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Alors que l’on multiplie les utilisations des objets connectés et des écrans, certains 
scientifiques lancent un message d’alerte sur les effets négatifs de ceux-ci. 

ne étude norvégienne de l’année 
dernière a montré le lien entre le 
nombre d’heures passées par jour 
devant un écran et la diminution des 

heures de sommeil chez des adolescents. Ce 
travail démontrait que plus un ado passe de 
temps devant un écran dans la 
journée, plus il met de temps à 
s’endormir le soir, et plus son 
temps de sommeil est réduit. Le 
fait de regarder plusieurs types 
d’écrans, l’augmentation du 
nombre d’heures passées devant 
et le fait de regarder un écran 
jus te avant de se coucher 
aggravent les symptômes. 

Ceci est dû notamment à l’action d’un type de 
lumière, la lumière bleue, émise par les écrans 
en question. En effet, notre corps a une activité 
cyclique sur 24 heures, avec des périodes de 
sommeil, de concentration et d’activité, et tout 
notre organisme a besoin de ce cycle pour 
fonctionner normalement. Ce cycle, appelé 
rythme circadien, est régulé en partie par la 
mélatonine, une hormone (substance fabriquée 
par le corps pour réguler l’activité de certaines 
cellules), dont la production peut être modifiée 
par la lumière perçue par nos yeux. Ainsi la 
lumière du soleil de la journée retarde la 
fabrication de mélatonine et donc le sommeil, 
alors que l’absence de lumière le soir ou sa 

diminution augmente le taux de mélatonine et 
déclenche le sommeil. La lumière bleue des 
écrans étant beaucoup plus puissante que la 
lumière naturelle pour stimuler ce système, elle 
perturbe notre cycle circadien, et plus encore 
juste avant le coucher.  

Cela a des conséquences, car 
notre mémoire se fixe durant notre 
sommeil, et un certain nombre 
d’autres hormones dépendent du 
rythme circadien pour être 
produites normalement. On sait 
déjà que, chez les adultes qui ont 
un rythme perturbé, il y a plus de 
maladies du cœur, de troubles de 
la mémoire, plus d’AVC (accident 

vasculaire cérébral : c’est un bouchon de sang 
ou un saignement dans le cerveau) et plus de 
cancers (jusqu’à 30 % chez les femmes). Il y a 
également beaucoup de troubles de l’humeur 
comme la dépression  ; notre humeur étant 
régulée par des hormones très sensibles au 
rythme circadien. 

Même si tous ces mécanismes ne sont pas 
encore complètement explorés et compris, il 
semble donc nécessaire de se fixer un temps 
quotidien limité devant les écrans, et d’éviter 
absolument leur utilisation le soir avant le 
coucher. Les livres ont de l’avenir  !!! (Évidem-
ment, je ne parle pas d’e-books…)

U

Écrans du soir… désespoir !

Plus on passe de temps 
devant un écran  
dans la journée,  

plus on met de temps  
à s’endormir le soir,  
et plus le temps de 
sommeil est réduit.



ême si le terme de « revenu de base 
pour les jeunes  » est impropre 
puisque ce type de revenu n’est pas 
destiné à une catégorie de popula-

tion mais comporte au contraire une dimension 
universelle, la proposition du chef du gouver-
nement a suscité dans les médias débats et 
critiques. L’idée de revenu universel de base 
est une idée ancienne évoquée au XVIe siècle 
par saint Thomas More, chancelier du 
royaume d’Angleterre. Reprise et théorisée par 
des économistes (notamment des prix Nobel) 
et des hommes politiques de tous bords, elle se 
définit comme étant un revenu versé par une 
communauté politique à chacun de ses 
membres, sans condition de ressources ni 
obligation de travail1. Selon ses partisans, le 
montant de ce revenu mensuel est compris 
entre 400 et 1000 euros par mois et est assuré 
de la naissance à la mort. 

Les raisons invoquées pour recourir au revenu 
universel sont variées. Certains y voient un 
remède au chômage, phénomène contem-
porain de plus en plus inéluctable accentué par 
la robotisation du travail, qui détruit un nombre 
grandissant d’emplois. D’autres mettent en 
avant le principe d’égalité ainsi que l’avantage 
de simplifier l’organisation très complexe des 

prestations sociales dans notre pays. Enfin, 
certains partisans invoquent le revenu universel 
de base comme une incitation à des lance-
ments de projet de long terme, à la prise de 
risques ainsi qu’au développement d’activités 
bénévoles, non rentables mais gratifiantes et 
utiles au bien commun. Les opposants à ce 
type de revenu, quant à eux, dénoncent un 
renforcement des inégalités dans la mesure où 
les entreprises, confortées par l’existence d’un 
revenu donné à chacun, seraient alors incitées 
à payer moins leurs salariés. 

Plusieurs pays ont tenté l’expérience depuis 
ces cinquante dernières années. Ainsi, Les 
États-Unis, le Canada, la Finlande, mais aussi 
l’Iran, le Koweït ou encore l’Inde et la Namibie 
ont mis en place selon des conditions et des 
financements particuliers ce revenu universel, 
la plupart du temps sous forme d’expérimen-
tation. Loin d’entraîner une sorte d’oisiveté et 
de « désincitation » au travail, les effets sont au 
contraire bénéfiques avec une hausse des 
conditions de vie (notamment dans les pays en 
développement) et une baisse du chômage. 

1. Définition du Basic Income Earth Network.

« La fortune a pour main droite l’habileté et pour main gauche l’économie », 
proverbe italien.

L ’ É C H O  D E  L ’
Mikaël de TalhouëtÉ C O

M

Vous souhaitez réagir ? Contactez-moi : 

echodeleco@actuailes.fr.
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Le revenu universel  
utopie ou réponse à un besoin social ?

En abordant la notion de revenu de base pour les jeunes de 18 à 25 ans, le Premier ministre, 
Manuel Valls, a relancé un vieux débat sur la place publique.
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L E S  N O U V E L L E S  D E  L ’ EUROPE Siegfried
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400 ans après Don Quichotte  
¿Qué pasa  
en España?

L’Espagne a inauguré le 23 avril dernier le quatre centième anniversaire de la disparition de 
son écrivain le plus célèbre, Miguel de Cervantès, l’auteur de Don Quichotte de la Manche. 

élèbre dans le monde entier, Cervantès 
(1547-1616) est le créateur du fameux 
chevalier Don Quichotte, héros à la 
fois triste et comique, qui a influencé 

toute la littérature européenne de son époque 
jusqu’à nos jours. À tel point que l’espagnol est 
souvent appelé «  la langue de Cervantès  » et 
que le royaume d’Espagne maintient dans le 
monde entier un réseau de centres culturels, 
nommés instituts Cervantès, pour donner des 
cours de langue et de culture espagnoles. C’est 
aussi Cervantès qui figure sur les pièces 
espagnoles de 10, 20 et 50 centimes d’euros. 

Pour rendre hommage à cet auteur, de 
nombreuses manifestations culturelles 
seront donc organisées dans tout le 
royaume d’Espagne, et le roi Felipe VI 
lui-même a encouragé ces commé-
morations qui « mettent en valeur ce qui 
unit les Espagnols ». 

Et en effet, ces derniers ont besoin d’unité, car 
ils traversent un moment douloureux. Notre 
grand voisin au-delà des Pyrénées ne semble 
pas se remettre de la crise économique 
survenue en 2008 et souffre d’un taux de 
chômage parmi les plus élevés d’Europe, d’une 
dette très importante, mais surtout de graves 
divisions internes. 

Le parti du précédent gouvernement, mais aussi 
la classe politique dans son ensemble ont été 
totalement discrédités ces dernières années par 
des scandales de corruption. Pire, la famille 
royale elle-même a été impliquée dans des 

scandales financiers à travers la sœur et le 
beau-frère du roi.  

Le pays n’a plus de gouvernement depuis les 
élections législatives de décembre dernier, les 
principaux partis n’arrivant pas à s’entendre 
pour former une alliance. De plus, la politique 
espagnole est secouée par l’émergence de 
mouvements contestataires et l’essor des 
volontés d’indépendance de la principale 
région économique, la Catalogne, et de sa 
capitale Barcelone. Les médias espagnols 

parlent donc de possibles nouvelles 
élections législatives qui auraient lieu fin 

juin pour tenter de redonner une 
majorité stable et une direction au 
pays. 

Heureusement, les Espagnols ont en 
Cervantès un bon exemple à suivre, 

car le grand écrivain qu’ils célèbrent 
cette année était aussi un homme qui 

rencontra de nombreuses difficultés avant de 
connaitre le succès littéraire avec Don 
Quichotte. Héros de la bataille navale de 
Lépante (1571) qui sauva l’Europe face aux 
musulmans, il y fut gravement blessé et y perdit 
une main. Il fut ensuite capturé par les Maures 
d’Alger et passa cinq ans en esclavage, avant de 
rentrer en Espagne où il accumula les déboires 
– passant même quelques temps en prison. Ce 
n’est que tardivement qu’il connut enfin le 
succès grâce à cette œuvre. Alors, en cette 
année de Cervantès, reprenons avec lui la fière 
devise du royaume d’Espagne  : «  Plus ultra  ! 
Allons plus loin ! »

C



Mélicène Syphore

« Il est bon de se coucher loin du monde vers Dieu, 
pour se lever en Lui », saint Ignace d’Antioche.

M O U C H A R A B I E HL E
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Visites européennes au Levant
Le président de la République française et la chancelière d’Allemagne ont foulé les 
terres du Levant pour évoquer le drame de ceux que nous appelons « les migrants ».

u 17 au 19 avril, François Hollande 
s’est rendu au Liban, en Égypte et en 
Jordanie, tandis qu’Angela Merkel était 
en Turquie ce samedi 24 avril. Dans ces 

quatre pays, les responsables français et 
allemand ont cherché à encourager les efforts 
vers la paix en Syrie et une attention plus 
grande au sort des milliers de gens contraints 
de quitter leurs foyers et qui cherchent à 
s’installer en Europe. 

(Certains organisations parlent de plus de quatre 
millions de personnes réfugiées. Comme si la 
totalité des habitants de Paris, Marseille, Lyon, 
Toulouse et Nice avaient quitté la France.) 

Pourquoi les migrants cherchent-ils  
à rejoindre l’Europe ? 
Tout d’abord, parce que la guerre sévit dans 
leurs pays (Syrie ou Irak) depuis près de cinq 
ans. Les parents cherchent à mettre leurs enfants 
à l’abri. D’autres cherchent à travailler en 
Europe pour envoyer de l’argent à leurs familles 
restées au pays. Ensuite, ils savent, grâce aux 
médias sociaux, que les aides sociales sont 
intéressantes en Europe et des personnes 
malintentionnées (« les passeurs ») les laissent 
croire qu’ils trouveront du travail et pourront s’y 
établir sans difficulté. 

Ces passeurs leur demandent de fortes sommes 
d’argent pour leur faire passer les frontières, 
puis les abandonnent en Europe, souvent en 
Grèce ou en Hongrie où les autorités sont 
contraintes d’accueillir ces familles en détresse. 
Si ces pays d’arrivée donnent des autorisations 
de séjour sur le territoire européen, les 
« réfugiés » sont libres de se déplacer dans tous 
les pays de l’Union européenne, telle est la loi. 

Quelles sont les conséquences  
de ces migrations ? 
Tout d’abord, ces familles séparées, ces jeunes 
hommes qui quittent leur pays se déracinent. Ils 
doivent s’adapter à une nouvelle culture parfois 
très éloignée de la leur. Pensons en particulier 
aux Yézidis qui vivent au nord de l’Irak depuis 
plus de 4000 ans ! Ou encore aux chrétientés 
d’Orient, aujourd’hui fragilisées et disloquées, 
contraintes à chercher refuge au Canada ou en 
Europe. 

Ils sont ensuite des intelligences, des bras en 
moins pour leurs pays d’origine qui devront se 
reconstruire lorsque la guerre finira. On parle 
de la « fuite des cerveaux ». Où trouver les 
architectes, les ingénieurs ou les maçons 
indispensables à la reconstruction si tout le 
monde est parti ?

D

Le président français François Hollande s’entretient  
au Liban avec une famille de réfugiés syriens.



Le président français François Hollande a 
d’ailleurs insisté lors de sa visite au Liban sur le 
fait que « l’avenir des Syriens est en Syrie ». 

Pour l’Europe ou les pays d’accueil, tous ces 
gens sans ressources font peser sur les budgets 
des États de lourdes charges. Ils reçoivent en 
effet une aide minimum. Un logement, de la 
nourriture et un accès gratuit aux soins. Leurs 
enfants sont très souvent scolarisés gratuitement. 

Pour les responsables politiques, le problème 
est immense, car tous ces gens en situation 
irrégulière en Europe sont aussi des cibles pour 
les mafias qui peuvent chercher à les 
rançonner, enlever des enfants ou les utiliser 
pour toutes sortes de trafics. 

De plus, la situation dramatique de ces 
réfugiés peut les conduire à accepter du travail 
illégal alors que la plupart des pays d’Europe 
connaissent déjà de grandes difficultés à 
résoudre les problèmes de chômage. 

Si la plus élémentaire charité impose 
d’accueillir les personnes en difficulté, les 
responsables européens peuvent-ils se 

permettre de déséquilibrer leurs propres 
sociétés elles-mêmes en proie à une crise 
économique sérieuse ?

Mélicène Syphore

« Il est bon de se coucher loin du monde vers Dieu, 
pour se lever en Lui », saint Ignace d’Antioche.

M O U C H A R A B I E HL E

Comme vous le savez, Actuailes est un magazine gratuit qui ne peut 
compter que sur ses lecteurs pour assurer son développement et ses frais de 
fonctionnement. Nous vous sollicitons aujourd’hui pour nous aider à 
rassembler 1400 euros qui serviront à financer l’ordinateur et l’imprimante 
de notre correctrice. Vous contribuerez ainsi concrètement à la qualité de 
votre journal. 

Vous avez été très généreux et rapides, nous vous remercions. 
Il manque encore 900 euros. 

L’administration nous ayant refusé le 
caractère culturel du journal, elle nous 
interdit de vous délivrer un reçu fiscal. 

Pour en savoir plus sur le métier de notre correctrice, nous vous 
proposons de redécouvrir l’entretien qu’elle nous avait accordé 
dans le n° 39. 

Nous vous remercions par avance de votre générosité. 

Toute l’équipe d’Actuailes                Don en ligne ou actuailes.fr
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Mots compliqués 
Orbite : Du latin orbita qui signifiait « cours des astres ». Cette traduction explique bien qu’il s’agit de la trajectoire 
circulaire poursuivie par une masse tournant autour d’une autre. 
Molécule : Le mot vient du latin moles qui signifie « masse ». Le mot molecula était un diminutif scientifique  
pour parler de petites masses. En chimie, une molécule est un assemblage d’atomes plus ou moins important.  
Radical : Le mot vient du latin radicalis, dérivé de radix (« racine »). En chimie, un radical est un ensemble d’atomes 
qui a des propriétés spécifiques. Tous les produits chimiques qui peuvent s’associer à ce radical en obtiendront  
les propriétés. 
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Stanislas de Larminat

u’appelle-t-on acidité ? 
Faisons un petit peu de chimie  : 
dans tout élément de matière, qu’on 
appelle des  atomes, un certain 
nombre d’électrons  tournent autour 

d’un noyau sur des orbites concentriques. Seuls 
deux électrons peuvent circuler sur la première 
orbite, huit sur la seconde, etc. 
Mais certains atomes de matière n’ont pas assez 
d’électrons sur leur orbite extérieure. Ainsi, par 
exemple, il manque un ou deux électrons à 
l’oxygène ou au chlore. À l’inverse, l’hydrogène 
ou le sodium en ont un en trop. Pour devenir 
stables, les atomes qui en ont en trop ont 
tendance à se lier à ceux auxquels il en 
manque. C’est ainsi qu’un atome de sodium 
(Na) et un atome de chlore (Cl) donnent une 

molécule de chlorure de sodium (NaCl) – le sel 
de table –, ou bien deux atomes d’oxygène (O2) 
et un atome de carbone (C) donnent le gaz 
carbonique (CO2) que nous respirons. 
Lorsque ces molécules se dissolvent dans l’eau, 
leurs liaisons se distendent. Les molécules se 
transforment en « radicaux » instables. Les uns 
ont perdu des électrons, laissant alors ce qu’on 
appelle un ion positif (ou cation), par exemple 
le Na+ ou le H+. À l’inverse, d’autres radicaux 
en ont capté  ; on les appelle des ions négatifs 
(ou anion), par exemple Cl- ou OH-.  
Tous ces ions s’attirent ou se repoussent dans 
un mouvement incroyable. Quand un liquide a 
un excès d’ions H+, il est acide (par exemple le 
vinaigre)  ; dans le cas contraire, il est alcalin 
(par exemple un liquide savonneux).

SCIENCES

L’acidification des océans  
réalité ou prétexte à réduire la population ? (épisode 5)

Les numéros 40, 42,  43 et 46 d’Actuailes ont expliqué que l’ONU a adopté des « objectifs 
de développement durable » (ODD) pour les années 2015-2030 évoquant des « limites 
planétaires », et la nécessité de « stabiliser la population mondiale d’ici le mi-siècle ». 
Y a-t-il des limites à l’acidification des océans ? La revue Nature a publié, le 16 mars 2016, 
une étude d’impact sur les récifs de coraux. Est-ce vrai ? 

Q

LES « LIMITES PLANÉTAIRES »

http://actuailes.fr/345-les-limites-planetaires-les-particules-fines-realite-ou-pretexte-a-reduire-la-population-1-
http://actuailes.fr/490-les-engrais
http://actuailes.fr/489-la-cop21-et-le-climat
http://actuailes.fr/485-le-trou-d-ozone
http://actuailes.fr/345-les-limites-planetaires-les-particules-fines-realite-ou-pretexte-a-reduire-la-population-1-
http://actuailes.fr/490-les-engrais
http://actuailes.fr/489-la-cop21-et-le-climat
http://actuailes.fr/485-le-trou-d-ozone


SCIENCES Stanislas de Larminat

Corail et acidification 
Le squelette du corail est en calcaire CaCO3 
et baigne dans l’océan qui est plutôt alcalin.  
Dans les océans, le gaz carbonique (CO2) se 
dissout dans l’eau (H2O), se dissocie en 
radicaux HCO3

-  et H+. Il acidifierait donc 
l’océan en diminuant son taux d’alcalinité 
(ce qui ne signifie pas que cela le rend 
acide). La question est de savoir si cette 
acidification est néfaste aux coraux dont le 
développement est très complexe. Wikipedia 
dit bien que «  les effets de 
l’acidification des océans  sont 
encore mal compris ». 

Y aurait-il des limites à 
respecter pour stopper 
l’acidification des océans ? 
Une étude, reconnue par l’ONU, 
parue le 15 janvier 2015 dans 
Sciences Express et dénommée 
«  Les limites planétaires  », se 
contente de dire que l’acidité aurait «  aug-
menté d’environ 30 % au cours des deux cents 
dernières années, à cause de l’augmentation 
du CO2 atmosphérique  ». Elle prétend que le 
problème serait réglé «  si la limite de 
changement climatique de 350 ppm de CO2 
(partie par millions) était respectée  » par une 
réduction de consommation humaine de 
combustibles. Mais elle ajoute en même 
temps  : « Aucune nouvelle preuve n’a émergé 
pour suggérer que la limite proposée devrait  
être ajustée  » et que «  l’hétérogénéité géo-
graphique est importante pour suivre la nature 
des limites pour les océans du monde ». On a 
le sentiment d’affirmations peu fondées ! 

Les causes naturelles  
de variation d’acidité 
Les océans ont une acidité résultant de la 
présence dans l’eau d’éléments ioniques 
multiples. Les rivières transportent les ions 
dissous (parfois acides, parfois alcalins) vers 
l’océan. Il n’y a donc pas que le CO2 qui 
joue sur l’acidité de l’océan. 
Par ailleurs, la craie qui s’accumule dans le 
fond des océans concentre des ions 
carbonates synthétisés par des êtres vivants 

(coraux, mollusques…), ce qui 
influe sur l’acidité. 
Enfin, il existe ce qu’on appelle 
des «  effets tampons  ». En 
chimie, ce mécanisme explique 
comment une solution conserve 
l a m ê m e a c i d i t é m a l g r é 
l’addition de petites quantités 
d’un acide.  

Que conclure ? 
Les mêmes questions se posent que pour le 
climat, les engrais, les particules fines, ou le 
trou d’ozone  : les «  neuf dimensions 
critiques  » dont parle l’ONU sont-elles des 
limites fondées scientifiquement ? Ou bien 
ces «  limites planétaires  » sont-elles un 
prétexte pour justifier une « stabilisation de la 
population mondiale  » par des moyens peu 
moraux ?

Le CO2  
acidifierait l’océan  

en le rendant  
moins alcalin…  

ce qui ne signifie pas  
qu’il devient acide.

Pour aller plus loin, cliquer ici ou sur 
jeunes28.les2ailes.com.

�12Actuailes n° 51 – 27 avril 2016

http://jeunes28.les2ailes.com.
http://jeunes28.les2ailes.com
http://jeunes28.les2ailes.com.
http://jeunes28.les2ailes.com


ée à Paris en 1925, Geneviève passe son 
enfance et sa jeunesse entre Toulouse et 
la capitale. Après des études à 
l’université, elle devient infirmière puis 

rejoint le corps des convoyeuses de l’Air, au sein 
de l’armée de l’Air. Sa mission est de participer 
aux évacuations de soldats blessés, au plus près 
des combats. 

Elle n’a que 23 ans lorsqu’elle 
se porte volontaire pour 
l’Extrême-Orient. Elle gagne 
l’Indochine, où la guerre fait 
rage, en mai 1953. 

À partir du mois de janvier 
1954, elle participe à de 
nombreuses liaisons sur le 
camp retranché de Diên Biên 
Phu, où le commandement 
français espère remporter 
une victoire décisive sur le 
Vi ê t M i n h . H é l a s , l e s 
Français tombent dans un 
véritable piège. Les combats 
deviennent de plus en plus 
violents et les missions de Geneviève de plus 
en plus périlleuses. Les avions se posent au 
milieu des bombardements ennemis. Tant et si 
bien que, le 28 mars 1954, l’appareil où elle a 
embarqué s’abîme sur la piste de fortune du 
camp et, détruit par les tirs du Viêt Minh, est 

abandonné. Clouée sur place, Geneviève se 
porte alors volontaire pour servir comme 
infirmière à l’hôpital de campagne du camp où 
elle assiste le médecin-chef Grauwin qui fait 
des prodiges pour soulager les souffrances. Les 
conditions de vie sont terribles, dans la 
boue et sous les bombardements. Le 
dévouement de Geneviève auprès des 
blessés et des agonisants force l’admiration 

de tous.  

Quand le camp retranché est 
submergé le 7 mai 1954, 
Geneviève reste fidèlement à 
son poste, continuant à 
prodiguer ses soins aux 
blessés, en dépit de l’arrivée 
des troupes du Viêt Minh. 
Faite prisonnière, elle est 
finalement évacuée vers 
Hanoï le 24 mai 1954. 

Après la guerre, invitée dans 
plusieurs pays étrangers pour 
témoigner de ses aventures, 
elle se fera le porte-parole 

des soldats oubliés d’Indochine. 

Grand-Croix de la Légion d’honneur et 
décorée de la croix de guerre, Geneviève de 
Galard restera toujours pour les combattants 
« l’ange de Diên Biên Phu ». 

C ’ E S T  A R R I V É  L E 7 MAI  1954 Bainxotte
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L’ange de  

Diên Biên Phu  
au cœur de la fournaise

Au milieu de la terrible bataille,  
les soldats français savaient pouvoir 
compter sur les soins et le sourire  
de Geneviève de Galard…
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Guide de haute montagne

E N T R E T I E N
Sophie Roubertie

Emmanuel Morin est guide de haute montagne à 
Chamonix, vallée de Haute-Savoie dont le seul nom fait 
rêver les amateurs d’alpinisme du monde entier. Il est aussi 
instructeur à l’EMHM (école militaire de haute montagne).

mmanuel Morin, vous pouvez vivre 
votre passion au travers de votre 
métier. En quoi consiste-t-il ? 
Je suis guide de haute montagne. À ce 

titre, j’accompagne des personnes en 
montagne, en escalade, en ski hors pistes. 
Pendant quelques heures ou quelques jours, je 
leur fais découvrir ce merveilleux milieu 
naturel, se sentir en sécurité, malgré les 
dangers. 

Je suis aussi formateur et j’enseigne à des 
militaires de l’armée française comment 
évoluer en « milieu montagne », savoir évaluer 
les dangers, adapter l’itinéraire à ces derniers 
et aux capacités physiques et morales des 
unités qu’ils seront amenées à encadrer à leur 
tour. 

Quelle est la formation  
pour devenir guide ? 
Avant de commencer sa formation, il faut 
aimer et pratiquer l’escalade, l’alpinisme, le ski 
et avoir une bonne condition physique.  
L’examen d’entrée comprend des épreuves de 

ski hors pistes, d’escalade en falaise, et une 
course en montagne. Des «  courses  » déjà 
réalisées doivent être présentées et décrites, 
avec leurs difficultés. 

Si on réussit toutes ces épreuves, la formation 
dure quatre ans pendant lesquels on apprend 
toutes les techniques nécessaires pour accom-
pagner des gens en montagne et assurer leur 
sécurité. 

Pour rester au meilleur niveau, avez-vous 
un entraînement particulier à suivre ? 
Il faut toujours garder une bonne forme 
physique et s’entrainer souvent en ski, escalade 
en falaise et en montagne, marche sur glacier, 
cascade de glace, canyoning, etc. 
Des stages de «  recyclage  » réguliers nous 
permettent d’échanger des avis sur les 
nouveaux matériels, de faire le point sur 
l’évolution de la réglementation et de partager 
des expériences sur des courses avec clients. 
Comme dans beaucoup de métiers, on 
apprend en permanence et le «  retour 
d’expérience1 » est très important.

E
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E N T R E T I E N
Sophie Roubertie

Comment percevez-vous votre rapport à  
la nature dans vos activités en montagne ? 
La montagne et la nature sont mon bureau. Je 
le partage avec d’autres et je le fais découvrir. 
Évoluer dans ce milieu naturel nous confronte 
à la beauté de la création divine, nous en 
rappelle sans cesse la force et la puissance, 
mais aussi sa fragilité. À nous de savoir la 
connaître et la respecter avec humilité. 

Quel est votre plus beau souvenir  
de course en montagne ? 
La dernière étape de l’ascension du Broad Peak 
au Pakistan (8047 m) m’a laissé un merveilleux 
souvenir. D’abord la rencontre avec un grand 
alpiniste mexicain que j’ai pu aider un peu en 
partageant une boisson chaude avec lui alors 
qu’il venait de passer la nuit dehors en des-
cendant du sommet. Puis, après avoir été 
obligé de me réchauffer les pieds plusieurs fois 
pour ne pas geler, une belle escalade sur une 
arête rocheuse et une traversée de 2 km sur 
une crête de neige à 8000 m d’altitude, face au 
K2 (8611m) avec une « tempête de ciel bleu2 » 
et un froid glacial. 

1. Retour d’expérience : bilan permettant de tirer des 
leçons des réussites et échecs passés, afin de progresser. 
2. Tempête de ciel bleu : très beau temps, sans nuage.

Le lieutenant-colonel 
Hilaire Courau, chef de 
corps de l’EMHM, nous 
en dit plus à propos de 
cette école :  

Ses missions sont de 
former des cadres des 
troupes de montagne 
dans les domaines de la 
technique et du combat 

en montagne, été comme hiver, d’élaborer 
des règlements sur la pratique de la 
montagne pour les militaires compte tenu 
des retours d’expérience, de développer 
l’expertise de la vie en milieu montagneux et 
en conditions extrêmes au profit de l’armée 
de Terre. 

C’est une école d’excellence. 

L’EMHM forme ses propres sous-officiers au 
sein de la section d’éclaireurs de montagne 
(SEM). Elle est constituée de jeunes gens 
directement recrutés dans le milieu civil, et 
d’élèves sélectionnés parmi les meilleurs 
engagés volontaires des unités spécialisées 
en montagne. Ils suivent une année de 
formation, avant de rejoindre des régiments 
de montagne ou certaines unités des forces 
spéciales. Ils commanderont une dizaine 
d’hommes en montagne et en opérations 
extérieures. Un beau métier pour les 
passionnés de montagne… 
Quant à l’équipe de France militaire de ski, 
elle participe au rayonnement de la France. 
Savez-vous que vous connaissez un sergent 
de cette «  armée de champions  »  ? Le 
médaillé olympique de biathlon  Martin 
Fourcade !



eux jeunes garçons qui jouent à la 
boxe, quoi de plus naturel dans une 
fratrie ? Aucune violence, tous les deux 
esquissent un sourire né du plaisir de 

la confrontation, mais ce n’est qu’un jeu. 

Le grand est le modèle, serrant les poings, 
semblant reculer sous l’assaut. Le plus jeune 
avance, la main droite potelée bien serrée, la 
main gauche placée comme un bouclier le 
protégeant d’un coup dont il sait bien qu’il ne 
viendra pas. 

Les enfants jouent sur une vaste pelouse d’un 
vert tendre. Au second plan, une allée, peinte 
dans des tons roses, est bordée d’arbres dont 
les verts viennent compléter ceux de l’herbe et 

de la veste du petit. Les bruns et roux des 
cheveux (bouclés pour l’un, raides pour 
l’autre) et des vêtements forment un ensemble 
d’une heureuse harmonie. Les bottines rouges 
font deux taches vives dans cet ensemble de 
couleurs douces. 

Les enfants semblent vraiment sages, vête-
ments sans boue, genoux sans éraflures, 
chaussures impeccablement cirées, cheveux 
bien coiffés, de vrais enfants modèles, dans 
une nature bien domestiquée… 

Cette petite scène, dans une atmosphère calme 
et sereine, nous fait sourire et nous émerveiller 
de la capacité du peintre à traduire un quoti-
dien enfantin charmant.

A P P R E N D R E À  VOIR Sophie Roubertie

Carte d’identité  
de l’œuvre 

Date : peint en 1918 

Taille : 85 × 70 cm 

Technique : Huile sur carton 

Lieu d’exposition :  
Collection particulière 

Mouvement des Nabis

D
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La Boxe 

Maurice Denis 
(1870-1943)



A P P R E N D R E À  VOIR Sophie Roubertie

CONCOURS
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Maurice Denis fait partie du 

mouvement des « Nabis », ce qui 

signifie « prophète » ou « inspiré de 

Dieu » en hébreu. À la fin du XIXe 

siècle et au début du XXe, les Nabis 

ne cherchent pas à transposer 

exactement la nature. Dans leurs 

tableaux, ils utilisent de nombreux 

symboles, les formes sont souvent 

stylisées, et les couleurs, imaginaires.  

Comme Actuailes l’avait déjà recommandé, l’expo-
sition « L’art et l’enfant, chefs-d’œuvre de la peinture 
française » est à voir jusqu’au 3 juillet 2016 au musée 
Marmottan à Paris. www.marmottan.fr. 
Vous y retrouverez en particulier L’Enfant au toton de 
Chardin (Actuailes n° 3). 

C’est le printemps  ! L’occasion d’aller visiter, à Saint-
Germain-en-Laye, le musée Maurice-Denis, établi dans 
la maison familiale du peintre, et de profiter de son 
agréable jardin. www.musee-mauricedenis.fr

hers lecteurs,  
il y a cent dix ans, naissait Roger Frison-Roche.  
Cet homme hors du commun, à la fois alpiniste, 

explorateur, journaliste et écrivain, a passé sa vie  
à partager sa passion pour la montagne, le désert  
et les voyages. En France, il est surtout connu  
pour ses expéditions en montagne. 

Dans la rubrique « Actuailes a lu et aimé » du n° 44, 
vous avez pu découvrir la bande dessinée Premier  

de cordée. Il s’agit de l’adaptation, par Jean-François Vivier et Pierre-
Emmanuel Dequest, de l’un des romans de Frison-Roche (1941) récemment publiée par Artège. 

Aujourd’hui, Actuailes et la librairie de l’Enfant-Jésus vous proposent de gagner un exemplaire  
de cette bande dessinée ! Il vous suffit de répondre aux questions suivantes…  

Envoyez vos réponses avant le 7 mai à concours@actuailes.fr.  
Un tirage au sort sera effectué parmi les bonnes réponses.

C

Le roman Premier de cordée est le premier tome d’une trilogie.  

Pouvez-vous citer les deux autres titres ?

Avant d’être un livre, Premier de cordée fut un feuilleton en plusieurs épisodes, 
(comme cela se faisait souvent dans les années 1930 à 1960), commandé  
par le journal pour lequel travaillait Frison-Roche. Quel était ce journal ?

Le massif du Mont-Blanc, où se déroule l’action de Premier de cordée, s’étend sur trois pays. Lesquels ?

1.
2.
3.

81, rue Orves, 83000  Toulon  
04 94 03 06 46 
librairiedelenfantjesus@gmail.com

http://www.marmottan.fr
http://actuailes.fr/images/press/pdf/actuailes-n-3.pdf
http://www.musee-mauricedenis.fr
mailto:librairiedelenfantjesus@gmail.com
http://www.marmottan.fr
http://actuailes.fr/images/press/pdf/actuailes-n-3.pdf
http://www.musee-mauricedenis.fr
http://actuailes.fr/424-premier-de-cordee-d-apres-l-uvre-de-frison-roche-bande-dessinee-par-vivier-et-dequest-
mailto:concours@actuailes.fr
http://actuailes.fr/424-premier-de-cordee-d-apres-l-uvre-de-frison-roche-bande-dessinee-par-vivier-et-dequest-
mailto:concours@actuailes.fr
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n vit une époque formidable ! Ah, ce 
genre de phrases, qu’est-ce que j’ai pu 
l’entendre dans la bouche des adultes 
lorsque j’étais petite. En général, 

d’ailleurs, il fallait comprendre l’inverse, c’est-
à-dire : « Non, mais 
vraiment, rien ne va 
plus ! » Allez, vous 
pouvez me le dire : 
p o u r v o u s , c ’ e s t 
pareil, et parfois cela 
t e n d a n c e à vo u s 
agacer un tantinet ! Le 
nombre de fois où 
vous entendez les 
adu l t e s maug rée r 
contre le monde qui 
nous entoure ! 

Je dois vous avouer 
que moi aussi, maintenant que je 
suis une « grande », je me 
surprends à être très pessimiste ! 
Parfois, en effet, il m’arrive, en écoutant les 
informations ou même simplement en prenant 
le métro parisien (ceci n’est qu’un exemple 
parmi tant d’autres qui ne montre aucun mépris 
en soi pour les Parisiens), de ressentir un peu de 
lassitude, que dis-je : de découragement ! Il 
paraît en plus que c’est typiquement français... 
Soit ! 

Mais là, maintenant, tout de suite, j’ai décidé de 
mettre à la porte mes idées boudeuses et nous 
allons ensemble PO-SI-TI-VER ! 
Donc... nous n’allons pas parler de Nuit 
Debout* qui saccage la place de la République 
sous couvert de changer le monde pour en faire 
un plus beau... non, ça ne va pas ! Ni de cette 
grande école parisienne qui a organisé, histoire 
de voir ce que ça fait, la journée du port du 
voile islamique** sans penser une seule 
seconde à toutes ces femmes qui sont forcées 
de le mettre de par le monde... non 
décidément, ça n’ira pas non plus ! 

Ah, ça y est, j’ai la petite histoire qu’il faut et 
qui redonne le sourire ! Au départ, l’anecdote 
n’a rien de vraiment gai puisqu’il s’agit d’un 
braquage dans un bar-tabac, mais la suite vaut 
le détour. Grâce à la vidéosurveillance de ce 

fameux troquet, nous 
pouvons voir une dame 
d’un certain âge avec un 
bébé dans les bras, cette 
dame étant la gérante 
du café... Un homme 
cagoulé et armé fait 
irruption dans les lieux 
la braquant pour récu-
pérer la caisse... La suite 
est digne d’un bon film 
comique : la patronne, 
loin d’être affolée, rend 
le bébé calmement à ses 
parents, puis parle avec 

le braqueur pour finalement le 
frapper et, toute à sa colère, réussit 

à le mettre dehors !!! 

Pour la petite histoire, à l’arrivée du braqueur, 
notre héroïne du jour s’écrie en le voyant : « On 
n’est pas dans une banque ici ! » Je ne résiste 
pas à vous donner le lien de cette vidéo*** qui 
montre que... oui, nous autres adultes, 
réagissons parfois violemment à ce qui se passe, 
mais cela peut déboucher sur ces actes 
d’héroïsme... Et je me dis que, finalement, cela 
a du bon de réagir à tout ce qui ne tourne pas 
vraiment rond ! Vous me suivez ? 

*Voir l’article p. 2. 
**Sciences Po a organisé un « Hijab day », proposant à 
ses élèves de se voiler le temps d’une journée pour 
sensibiliser les Français sur la question du foulard en 
France... L’hijab désigne le voile que des femmes 
musulmanes portent sur les cheveux leur laissant le 
visage apparent. 
*** https://youtu.be/1jhSE-pDEtQ

O N  P E U T  L E  V O I R C O M M E  ç A Marie Foliot

À la recherche de la bonne humeur...

Si, si, en cherchant bien, on peut trouver des petites infos qui font sourire !  
La preuve en image…

O

Voulez-vous qu’on en parle ? 

pointdevue@actuailes.fr
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uel dommage de feuilleter un 
livre sur l’Égypte ou de visiter les 
magnifiques salles du Louvre sans 
comprendre les inscriptions 
mystérieuses et imagées que sont 

les hiéroglyphes ! À travers quelques clés 
comme le sens de la lecture, la ponctuation 
ou encore la règle des cadrats – ces petits 
carrés dans lesquels s’insèrent des signes 
qui se succèdent pour former une idée 
complète  –, Amandine Marshall rend 
accessibles la plupart des codes que nos 
yeux et cerveaux ne déchiffrent pas 
naturellement. 

L’écriture égyptienne se caractérise par sa 
logique. Avec un œil un peu exercé, il 
devient clair et très amusant de repérer des 
signes précis. Évoque-t-on un homme ou une 
femme ? Il suffit de regarder le pictogramme 
qui donne le genre du sujet. Idem pour 
singulier et pluriel, précision apportée de 
plusieurs manières possibles, parfaitement 
expliquées. 

Apprendre à compter est assez simple. 
Quelle joie de découvrir un nombre une fois 
le code compris ! On se prend soudain pour 
Champollion. Amandine Marshall, égypto-
logue et archéologue, ne s’arrête pas à la 

lecture et la compréhension de mots, elle 
initie ses élèves au son et à la prononciation 
avec exercices pratiques à la clé et des 
corrigés en fin d’ouvrage. 

Quelques passionnants chapitres sur la 
malédiction de Toutankhamon, les constel-
lations ou les crues du Nil, les symboles du 
pouvoir, complètent cette approche 
ludique. 

Ce guide est une excellente initiation à 
l’écriture, la prononciation et la lecture des 
hiéroglyphes tout en n’assommant pas le 
lecteur par mille détails décourageants. 

Des explications simples et concrètes, 
beaucoup de dessins et des photographies, 
une présentation très aérée donnent envie 
d’aller plus loin ! 

Autre point positif, ce livre n’est pas une 
traduction d’un documentaire international 
« commercial » et, de ce point de vue, il sort 
vraiment du lot. 

Son format de belle taille et le choix d’un 
papier de qualité en font un outil qui 
circulera dans une famille ou une classe 
pour le plaisir de tous à partir de 9 ans et 
sans limite d’âge.

Bienvenue à l’école  

des petits scribes 

 d’Amandine Marshall

ACTUAILES A LU ET AIMÉ Valérie d’Aubigny

Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site www.123loisirs.com.

Éditions du Rocher, 2016.  
144 pages. 16,90 euros. 
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« Le cinéma, c’est un œil ouvert sur le monde », 
Joseph Bedier.

O N  P E U T  R E G A R D E R Catherine BertrandUN FILM ?
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Le Livre de la Jungle
Après Mirror Mirror et Cendrillon, Disney réadapte un de ses plus grands succès : moins 
d’humour mais quel réalisme !  À partir de 8 ans.

ul besoin de présenter le chef d’œuvre 
du britannique Rudyard Kipling. Publié 
en 1894, adapté plus ou moins 
fidèlement un bon nombre de fois au 

cinéma ou à la télévision, avec notamment le 
dessin animé des studios Disney qui est, depuis 
sa sortie en 1967, un des plus beaux films 
d’animation jamais réalisés. Cinquante ans 
après, le pari du réalisateur 
américain Jon Favreau (Iron 
Man) et des mêmes studios 
Disney était donc risqué… 

Comme pour Blanche-Neige 
(Mirror Mirror, Actuailes n° 6) 
et Cendri l lon (n°  41), la 
nouveauté réside essentiel-
lement dans l’adaptation en prises de vues 
réelles. Cette fois-ci, progrès technologiques 
obligent, notre « petit d’homme » est en chair 
et en os, entouré d’animaux qui semblent 
aussi vrais qu’au zoo, le tout immergé dans un 
décor ambitieux mêlant jungle, savane, 
rivières et le fameux refuge des Bandar-Log… 
Le tournage a duré plus de trois ans : les prises 
de vues ont été filmées avec des marionnettes 
figurant les animaux et des acteurs qui 
donnaient la réplique à Mowgli (Neel Sethi). 
Plus de deux milles personnes ont collaboré 
pour recréer en studio ou en images de 
synthèse les décors et ces fameux animaux, 

mêlant stop-motion*, animation photo-réaliste 
et divers programmes inspirés des jeux vidéos 
pour un résultat technologiquement épous-
touflant, indépendamment de la 3D. 

Cette nouvelle vision d’un Mowgli entourés 
d’animaux sauvages modifie l’atmosphère et, si 
ce film est clairement un « remake* » du 

premier, il est beaucoup plus 
sombre en terme d’images mais 
aussi de rapports entre les 
animaux. Le danger rode et les 
bagarres sont assez violentes… 
c’est la loi de la jungle ! Mais 
lorsqu’apparaît Baloo, le récit 
s’allège, l’humour s’invite (pas 
assez) et un nouveau Mowgli 

astucieux et, finalement, supérieur aux 
animaux s’impose. C’est un « petit d’homme » 
placé au centre du récit, c’est une vision plus 
naturaliste que celle de 1967, plus sérieuse et 
moins drôle… mais peut-être plus réaliste ! 

*Stop-motion (anglicisme) ou animation en volume :  
la technique est la même que celle du dessin animé. Une scène 
constituée d’objets est « photographiée ». Entre chaque prise de 
vue, les objets de la scène sont légèrement déplacés. Montées à 
la suite les images donnent l’illusion de s’animer. 

*Remake, de l’anglais to remake, « refaire » :  se dit d’un film  
dont l’histoire a déjà été portée à l’écran. Partant d’une œuvre 
littéraire la première adaptation est la « première version »  
ou « version originale ». Les suivantes sont des reprises plus ou 
moins fidèles et réussies !

N

Cette fois-ci,  
notre « petit d’homme »  

est en chair et en os,  
entouré d’animaux  

aussi vrais qu’au zoo.

http://actuailes.fr/images/press/pdf/actuailes-n-6.pdf
http://actuailes.fr/356-cendrillon
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Quel est le point commun entre le judoka Teddy Riner, le basketteur Tony Parker  
ou le tennisman Gaël Monfils ? Ces sportifs célèbres sont tous passés par l’institut national 
du sport, de l’expertise et de la performance (INSEP).

S P O R T
« Le sport ne forge pas le caractère. Il le révèle. » 

Mélancomas
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L’usine à champions

n objectif : former les meilleurs ! 

Implanté dans le bois de Vincennes, 
dans le XIIe arrondissement de Paris, 
cette structure regroupe toutes les 

installations nécessaires aux sportifs de haut 
niveau dans les domaines du sport et des 
études. 

Les jeunes y retrouvent les meilleurs sportifs et 
entraîneurs de leur discipline. En parallèle, ils 

peuvent y préparer l’examen du baccalauréat 
dans de bonnes conditions. 

Héritier d’une histoire débutée en 1852, 
l’institut accueille plus de six cents sportifs de 
haut niveau dans de nombreuses disciplines 
(athlétisme, cyclisme, gymnastique, lutte, 
natation, etc.). 

Ce pôle d’excellence est reconnu dans le 
monde entier.

U

Rugby  
Deux clubs 
français  
en finale  
des coupes 
d’Europe !!! 

Le Racing 92 (Champions Cup –  photo ci-dessus) 
et Montpellier (Challenge Cup) seront opposés 
chacun à un club anglais. L’enjeu : remporter  
un premier titre européen.

Judo  
Championnats d’Europe de judo  
de Kazan (Russie) 

L’équipe de France féminine a remporté  
la médaille de bronze. Teddy Riner a, quant  
à lui, conquis un cinquième titre européen  
(il est déjà détenteur de huit titres mondiaux  
et d’une médaille d’or olympique).

…..Dernière minute……



E N F I N  U N  P E U  D E C U L T U R E

Dans une grande entreprise,  
le directeur demande à un jeune employé : 
« Comment vous appelez-vous,  
mon garçon ? 
– Thomas. Et vous ? 
Le directeur est furieux. 
– Mon petit bonhomme, s’écrie-t-il,  
je ne sais pas d’où vous arrivez,  
mais, dans mon entreprise, on n’appelle 
pas les gens par leur prénom,  
mais par leur nom ! Si vous vous appelez 
Thomas Tartempion, je vous appellerai 
Tartempion, pas Thomas !  
Alors, c'est quoi, votre nom de famille ? 
– Mon nom est Monchéri… 
– Très bien, Thomas, au travail. » 
Marine C. 

Dans une mare, le premier jour,  

il y a un nénuphar ; le deuxième jour,  

il y a deux nénuphars… 

Chaque jour, le nombre de nénuphars double. 

Le trentième jour, la mare est remplie  

de nénuphars. Au bout de combien de jours,  

la mare est-elle à moitié remplie ? 

Hilaire O. 

« Tu veux que je te raconte  une blague à l’envers ?  – D’accord !  – Alors, commence par rire ! » Antoinette R.

Pourquoi dit-on « agir de conserve » ? 

Lorsque plusieurs personnes agissent ensemble et en bonne entente,  
on dit souvent qu’elles le font « de conserve ». Loin de l’image  

de la boîte de petits pois ou de sardines à l’huile, l’expression 
renvoie au vocabulaire de la marine du XVIe siècle. Il n’était 
alors pas question d’agir, mais de « naviguer de conserve ». 

Le substantif vient du verbe « conserver », au sens de 
« naviguer à vue » dans le langage marin. Un bateau devait 

ainsi en escorter un autre pour le protéger. Ils suivaient d’office 
le même chemin, au sens propre du terme, d’où l’idée d’agir 

ensemble.  

Il arrive parfois d’utiliser l’expression voisine « agir de concert ». Celle-ci met davantage 
l’accent sur la concertation et l’accord pour une action qui ne sera toutefois pas forcément 
identique.

Deux amis échangent.  

Le premier dit : « Alors, tu vas être papa 

d’une petite fille ! Comment vas-tu l’appeler ?


– Moustache-de-souris !, r
épond le deuxième.


– Mais tu ne vas pas bien
 !  

Ce n’est pas un prénom
, ça !!!


– Et pourquoi non ? Toi
, ta fille,  

tu l’as bien appelée Ba
rbara !... »


Une classe de 7
e de Lyon

(Réponse: vingt-neuf jours.) Je suis passé par le Sud,  
puis par l’Est  
et enfin par l’Ouest.  
Qui suis-je ?  

Gauthier B.

(la lettre S.)
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